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— DEVOIRS — 


envers la Nation 
NE 


ES ennemis intérieurs de la France cherchent par 
tous les moyens à évincer ceux qui ont conduit 
la Nation à la victoire. 

lis ont d'abord tenté: de nous corrompre avec 
les méthodes qui avaient si bien réussi sur les Anciens 
Combattants de 1918: l'argent et les fleurs. Mais ils 
ont vite appris, sang comprendre, que pour ceux qui-ont 
su braver les A Git a douleur et la mort, de tels 
buts ont peu d'attraits, 

Ils tentent maintenant d'user notre sévérité : « Ne 
faut-il pas savoir oublier, pardonner, ne faut-il pas être 
conciliant ? 

Ils guettent'aussi nos fautes, Ils cherchént ce qui 
pourrait nous Couvrir de ridicule, ou nous discréditér, Ils 
espérent Ce sont dès risque-tout, ils possèdent sans 
doute du courage physique qui leur à permis de faire un 
certain effet sous l'occupation, mais ils échoueront devant 
les tâches qui demandent intelligence et expérience, 

Contre de telles menaces, la Nation doit se défendre 
La Résistance á le devoir d'organiser cette défense. 


NEJ 


Le premier Devóir est d'opposer un barrage absolu 
à tout essai de corruption, à tout essaj d'usure de notre 
intransigeance pat pitié qu lassitude. Nous “devons main- 
tenir un Esprit (qui n'est pas esprit de caste !}, La Résis- 
tance est le refus de tous les Français d'honneur et de 
bon sens, refus du général de, Gaulle, refus de ceux. qui 
pôrtérent lo drapeau à croix de Lorraine sur tous les. 
champs de bataille du monde, refus des combattants de 
la Métropole, La Résistance fut l'âme de la France, et 
c'est cette âme qu'il faut garder, 

Nous pensons que cette première tâche revient sans 
aucyne discussion possible aw Conseil National de la 
Résistance qui doit devenir le grand conseil moral de la 
Nation, C'est lui qui doit pouvoir s'opposer sans appel à 
la nomination à un poste.de Commandement de tel ou 
tel personnage qui a pactisé avec l'ennemi ou qui sim- 
plement a péché par omission ; c'est lui qui doit pouvoir 
empêcher tout envahissement de la Résistance par les 
ouvriers de la dernière heure, ‘ou par ceux mêmes qui 
ont transformé leur zèle pour la Collaboratioh et Pétain 
en un dévouement sans borne à là Résistance ; c'est lui 
qui doit empêcher les F, F. I. de devenir lé-dépotoir de 
tous-les inutiles, et de fous ceux qui n'ont pas vraiment 
combattu. C'est lui qui doit êre l'impitoyable censeur de 
la Nation, 


GE 


Le deuxième devoir est de construire. Ceux qui furent 
« là Résistance » n'ont le droit de regarder vers le passé 
que pour y pulser une énergie nouvelle, leur seul souci 
doit être l'avenir, II ne s'agit pas d'avoir été, il faut être. 
C'est là une obligation absolue quels que puissent 
être les’ justes dégoûts qui assaillent. les purs résistants 
devant la ruée_des chacals. Abandonner la lutte serait 
une lâcheté comparable à celle de ceux qui n'osérent pas 
s'opposer à l'Allemand, L'ennemi est changé, le but reste 
le même. Et toute cette force que nous #ions contre la 
souffrance et la peur de la mort, il faut maintenant la 
diriger intacte, et chaque jour plus puissante, pour cons- 
truire. Quels que soient les scrupules trompeurs que l'on 
puisse avoir à mener une lutte qui nous répugne parfois, 
il ne faut passe laisser tenter par la démission. 


Cette lutte, il faut la mener dans tous Ies domaines. 
Le Gouvernement doit être l'expression même de cette 
volonté de construire, il doit savoir prendre toutes les 
mesures qu'exige le salut du pays. Rien ne doit rebuter 
ceux qui ont mission de gouverner, rien surtout ne doit 
les faire céder malgré les pressions qui peuvent s'exercer, 
et principalement celles Qui pourraient Venir de l'étranger. 
A l'intérieur de chaque profession, de. chaque syndi- 
cat, ceux qui furent l'honneur du pays par leur atfitude 
de Résistance doivent maintenant teconstruire : impri- 
meurs intrépides, médecins risquant leur: vie pour saboter 
la déportation ou soigner des aviateurs tombés, avocats 
arrachant des-affaires à la Gestapo, ouvriers, industriels, 
Commerçants Sabotant là production, paysans risquant 
tout pour aider à des parachutages, le plus souvent orga- 
nisés de façon scandaleuse, mais le faisant parce qu'ils 
voulaient des armes.. A tous ceux-là revient da tâche 
d'orienter et d'organiser leur profession vers le progrès 
Social. et la grandeur du Pays. 

Les mouvements de résistance doivent prolonger et 
transformer leur action en action politique, La Résis- 
tance n'étalt-elle pas une première prise de ‘position. poli- 
tique ? Et là, plus peut-être qu'en un autre domaine, le 
devair est net, Îl:s'agit de rendre à la politique sa gran- 
deur, il s'agit d'unir la politique et la morale. De leur 
désunion, la France d'entre les deux guerres a. failli 
mourir. I s'agit de. faire comprendre au peuple de France 
où sont ses devoirs et ses véritables intérêts. 


ponnn 


pomum 


LE 


La Résistance a pendant quatre ans conduit la 
Nation pour rester fidèle à elle-même, elle doit mainte- 
nant non plus « résister », car ce serait stérile, mais 
construire l'avenir, Noys ne serons pas des atthrdés, 
mais des bâtisseurs. « C'est en allant vers la mep que 
le fleuve est fidèle à sa source, » 


Philippe VIANNAY 
Ë (Indomitus) 


APRÈS QUÉBEC 


On s'attend 
à d'importants 


ÉVENEMENTS 
DIPLOMATIQUES 


L'arrivée inattendue de M. Eden 
à Québec n'& pas donmégliou, jus- 
qu'ici; à une déclaration officielle, 
Elle n'en constitue pas moins l'un 
des événements capitaux de la con- 
férence, 


Commentant lanvenue du Secrétaire 
d'Etat au Foreign Office, le correspon. 
dant à Québec de l'Association cong 
lienne de presse a pu, en effet, écrire 
que les entretiens de Québec «auront 
pour principal ohjet un nouvel examen 
des conditions dans lesquelles VANe- 
magne ou le Japon pourraient éven- 
tuellement demander et obtenir un ar 
mistice ¢t la puir, > 


On sait, ajoute le correspondant, 
que l'Allemagne se déclare prête à 
se défendre jusqu'au dernier homme, 
Mais l'Angleterre et d'Amérique pré 
féreraient, sans doute ne pas g 

piller laut Jeunesse plus qu'il n'est 
nécessaire et terminer la guerre le 
plus tôt possible par un istice 


LES ALLIÉS AVANCENT 


vers l'Est 


` J'ai eu la vision 


de notre empire intact 
ht A LA 1 
[| 


$ 
Le général Le Gentilhomme m'a dit: 


+ 


“ Nos colonies 
resteront françaises ” 


(De notre envoyé spécial Raymond VANKER) 


D'une fenêtre de la préfecture de Rouen, je contémple ‘ja ville 
mutilée. Délivrée le 31 æoût parles Canadiens, Rouen renaît lentē- 
ment À Ja vie, La population s'affaire dans les rues en ruines. Sous 
le soleil, 1a poussière qui s'est déposée partout en une mince couche 
blanchâtre, donne à la ville un peu l'aspect d'un paysage de neige. 


Inçonditionnel imposé à l'Allemagne. 
11 est probable que MM, Churchill et 
Roosevelt ont déjà dû prendre posi- 
tion sur cette question ; mais on de 
mandera sans doute à M. Eden del 
se prononcer à son tour en sa qua- 
lité de secrétaire d'Etat au Foreign 
Office, 


La présence de M, Eden à Québec 
aurait, d'autre part, ét4 motivée par 
la question polonaise ét le désir qu'ont 
MM. Roosevelt et Churchill de trouver 
À cet égard un terrain d'accord avec 
la politique du Kremlin 

1 convient d'accueillir Ten déclara 
Hons du sorrexpondant de l'Association 
canadienne de: presse vec cireonapec 
tion : aana: doute les deur hommes 
d'Btat n'ont-ils pas attendu Veffondre- 
ment de l'Allemayne pour se mettre 
d'accord sur Jes Condi à mi 

ser, Main rien ne permet encore 
firmer ou de- confirmer guè Bertin 
tonge réellement à déposer lex armes 
Ve démentait-on pas hier encore, à Lis 
homne, là nouvelle selon lagtelle -se 
Fronvéaient dont là capitale portu- 
poise dea envoyés allemands chargés 
d'entamer des pourparlers # 


(Lire la šujte en 2 page, à 


DU NOUVEAU 
POUR LES USAGERS 
DU METRO 
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mis en exploitation à partir de 
lundi matin, 


colonne) 


DE 


en Belgique | — petit 


bravos et de vivats qui aceuelllent 


de constater qu 


au, couple royal. 

« Si les Allemands ne nous rendent 
pas notre rol, nous irons le chercher 
nous-mêmes », m'assure un Jeune flag 
mand de 18 ans, casqué et le fusil 
la main, Ċar ici comme en France, les 
Forces de l'intérieur ont fait du bon 
travail : l'A.B. (lisez.armée belge ou 
armée blanche) a groupé toutes les 
forces nationales belges qui bien ins- 
truites, bien équipées, se sont char- 
gées de toutes les opérations de net- 
toyage. Equipés d'une combinaison de 
lin gris clair, les AB, donnent Wim- 
pression d'une véritable armée qui 
grille du désir de repousser les Alle- 
mangs et de les suivre jusqu'au delà 
de leurs frontières. 


Les Canadiens ouvrent le bal 


A Poperingues, pour remercier les 
Flamands de leur accueil, les Cana- 
diens ont organisé eux-mêmes un 
grand bal : sept soldats constituaient 
l'orchestre, le rayitaillement était 
fouxni par l'armée Bt comme en Bel- 
aique on ignore les restrictions d'élec. 


A 


Les Allemands se prépareraient 


N 


àa repasser le Brenner 


ZURICH, 15 septembre, — Selon. des informations parvennes u 
fumal suisse « Popolo, e Liberta » et émanant d'Italie du Nord, il 
mble que les Allemands se préparent à évacuer complètement les 
Provinces de Lombardie, du Piémont, ainsi que les villes de Côme 
M Varèse: Le signal de cette évacuation serait donné par téléphone. 
ous les civils allemands ont déjà passé.le col du Brenner et tous 
w véhicules, avions et autres transports sont prêts à prendre la 
irte, ` 


Les Finlandais expulsent 
les Allemands d’Hogland 


Uon STOCKHOLM, 16 septembre. — Le correspondant de l'agence. d'informa. 
doD- BUédoise annonce que les troupes finlandaises ont nettoyé l'île Hogland 
na Allemands qui y avaient pris pied. 700 d'entre eux ont été faits prison- 
lers, dont deux cents blessés. - 

ya eVistion soviétique à effectué trols ralds contre les nalires allemande 
pétionnés au large de l'île et contre les troupes ayant réuesi à débarquer. 
buze bateaux ont été coulés ou Incendiés, SA 

mp btt Allemands ont fait sauter tous les bâtiments de l'aérodrome de Bjoer- 
"borg, au.Sud-Ouest de la Finlande, ainsi que des maisons avoisinantes, 


tricité, à 4 heures du matin l'on dan 
sait et l'on chantait encore: « It's a 
long way to Typerary… » 

La Belgique a-t-elle plus souffert 
des, bombardements que Ja France ? 
La ‘côte belge est très abimée, m: 
par les Allemands eux-mêmes ; La 
Panne et Coesyde, qui étaient avant 
la guerre deux grandes stations bal- 
néaires, sont- très éprouvées. Pour 
construire le fameux mur de l'Ouest, les 
Allemands se sont crus obligés de sac- 
cager toutes les villas ; tous les plan. 
chers ont êté enlévés et il ne reste le 
plus souvent que les quatre murs. 
Dans les fortibs de laj côte que les 
Allemands ont dû évacuer rapidement, 
les munitions Jonchent le sol, On 
trouve des caisses de grenades et des 
soutes à munitions pleines d'obus ; de 
nombreuses bandes de mitrailleuses 
trainent un peu partout dans les dunes 
mais ce ne sont que des cartouches 
à blanc, car ces  fortificatio 
n'avaient servi qu'à des exercic 
d'entraînement, 

Ypres est intact, L'église et les Halles 
g'ont pas souffert èt l'Arc de Triom- 
phe érigé en mémoire des morts bri 
tanniques de la guerre 1914-18, es 
actuellement le lieu de pélerinage de 
tous les Canadiens et les gerbes de 
fleurs cravatées aux couleurs belges 
et alées S'amoncellegt sur les mar- 
ches. L'Yser coule exfimement et l'on 
a du mal à se rappelèr les combats 
acharnés qui-se déroulèrent ici pen- 
dant l'autre guerre. Un peu partout 
dans-la campagne, les cimetières à 
petites croix blanches sont intacts èt 


CL 


sur un front de 800 kilomètres 


U rythme actuel des opérations militaires, on peut espérer la 
A proinpte libération de l'ensemble des territoires français. C'est 
la constatation réconfortante qui s'impose après la prise de 
Naney, d'Epinal et l'encerclement de Metz. 
Dans tous les départements où 


les -Aljemn. 


Normandie pour briser l'élan de 
l'armée américaine, Mais ja 1 ar- 
mée canadienne, qui opère shr le 
canal Léopold et qui avait dù, hler, 
abandonner sa première tète d 
nt à Moerkerke, réagit tivement 


gression britannique sur le canal 
p dernières: nouvel 


Léopold, On peut se demander si 


que Le canal est franchi sur 
ints différents en dépit de In 
e désespérée de I 


vou Model ne Va pas tewter, sur 


milies et prennent part à 
Ak 7 ve poin 


abats, Ainsi que le si- 
gnale l'ordre du jour du général |f x 
Koenig à propos de la libératiog de | Qu'il lança sex divisiaug blindées en 
Nancy et du nettoyage totalement. 
réalisé de l'Aube et de l'Yonne 


Sur le sol du Reich 


La résistance allemande se raidit 
désespérément autour d'Aix-la-Cha- 
pelle, en Belgique et en Hollande. 
Le maréchal von Model veut À tout 
prix éviter l'invasion du Reich. 
Mais en dépit de ces efforts, les 
succès alliés se confirment, Les 
faubourgs  d'Aix-In-Chapelle son 
aux mains des Américains, qui dé- 
bordent la ville de tous les côtés 
t occupé, à J0 km. à L'Est, ia 

e Stolberg’ Tis ont également 

i ia frontière allemande à 

l'est d'Eupen et pris Lammersdort. 
Pénétrant en Hollande, les Alllés 

nt pris Maestricht ét livrent main- 
enant bataille sur un vaste front. 
C'est en Belgique, où ia réaction 
allemande est la plus vive, L'en- 
nemi s'efforce d'enrayer la pro- 


"De Belfort 
à la mer du Nord 


Allé en France, 16 sep- 
Le communiqué du 
G.Q.G. Alé ep France annonce 

-Les troupes alliées avancent 
naintenant Vers l'Est sut un front 
de 800 kilomètres, s'étendant de la 
frontière suisse dans ia région sh- 
tuée aÙ sud de Belfort, à la mer du 
Nord, près de l'estuaire de lEs- 


GQ. 
mbre, 


I n'en reste plus qu'un long amas de 


sur la route de Reims, quand il fut attaqué par l'aviation à 


Des'drapenux français et alliés, 
dés banderoles, des oriflamme, 
Legrand pavois de la libération 

iné à Rouen un àir de fète, mal 
£ré ses blessures bénntes. 

Mais una porte s'ouvre. On m'in- | 
troduit dans le cabinet du préfet 
N y n lù M, de Fontenay, cómmis- 
saire de la République, en conver- 
sation avec un al 

M. de Fontenay grand, brun 
quarange ans environ, l'allure éner 
gique Æ afable, avance vera moi 

e vous présente le général 
nülhomme, me dit-il. J) napis 


ferraille. (Photo PLS1.A) 


apporte de bonnes nouvelles de no- 
tre empire, Interviewez-le. 

Je regarde le général Le Gentil- 
homme : un homme de soixante 
ans, qui n'en parait que cinquante 
tabt il est solide et jeune d'aspect, 
G'est lui qui, au lendemain de l'ar- 
mistice, forma la première division 
de la France Libre. 

Ancien l'Indochine, 11 est À 
Djibouti le 17 juin 1940, Les nous 
velles do France sont mauvaises 
On parle d'armistice, de capitula- 
ton, Le général Le: Gentilhomme 
souffre, Dans@sôn âme de Français 
et dans son honneur de ‘soldat. 
Mais up homme n'a pas cnpltulé. 
Malgré les revers, Jos circonstan- 
ces difficiles, il a foi dans les desti- 
nées du pays ot déjà il commencé 
cette croistde qui aboutit aujour- 
d'hui à la libération de la France 
Cet homme, c'est le général de 
Gaulle g ; 

À cette œuvre magnifique, le: gé- 
néral Le Gentilhomme veut parti- 
ciper, Non pas par une adhésion dé 
principe, mais par des actes, Le 
2 août 1940, i} quitte Djibouti pour 
Le Caire, et de là, il gagne Londres 
où il se met à in disposition du 
chef de la, France Libre, 


Au service de la France 


Dèx l'instant où i mit lo pied 
dans la capitale anglaise le général 
Iæ Gentilhomme devait. devenir 
l'un des auxiliaires ‘les plus 
précieux du général de Gaulle, 
Sali, bafoué, insulté par la presse 
de Paris et les hommes ‘de Vichy, 
le général Le Gentilhomme n'en 
continua pas moins l'œuvre de re- 
dressement que les « émigrés 464 
Londres » avalent entreprise dès 
140. 

Commissaire général à la gnêrre 
À Londres, commissaire de la Dé- 
tense nationale à Alger ensuite, et 
aujourdhui commandant de la 
+ région militaire, il avait, ent 
pris une part active à'la ll- 
bération ge notre empire, 

On l'n vù, tout à tour, au Soudan 

lo-éyyptien, commandant la 
1 division de ln Erance ‘Libre. 
puls en Palestine et en Syrie, où 


caut, 

A prokimité de la frontière 
suisse, les troupes atliées avançant 
au de la France, ont fait de 
nouveaux progrès dépuis que” | 
Jonction a été opérée près de Dijon 
Avec des patrouilles appartenant 
aux forcés du Nord de la France. 
L'ennemi combat avec acharnement 
sur des positions de repli, en dl. 
reçtion de ja trouée de Belfort. 
Au nord-est de Vesoul, nous Avo) 
avancé de plusieurs kilomètres, 
malgré une résistance croissante 
Des éléments ont poussé Jusqu'au 
voisinage de Fays-Billot. Au nord- 
guest de Dijon, nous avons atteint 
Montbard dans la vallée de la 
Brenne, .sans rencontrer d'éppos 
tien sérieuse. Chatenois, à 9 kilo. 
mètres de Neufchâteau, a été pris 

nos unités sont à proximité de 
Mirecougt. 


PREMIÈRE FOUILLE 
dans la poubelle 
de l’indignité nationale 


Une des ordonnances publiées au < Jounal officiel > du 9 août 
et dont M. de Menthpn, dans sa déclaration, d'hier, a particul{ère- 
ment souligné J'importañce, est celle qui charge du erime d'indignite 
nationale. < tous ceux qui ont apporté volontairement une aide direct 
ou indirecte à l'Allemagne ou qui ont porté atteinte à l'unité de la 
nation, notamment jes membres du R.N.P., du P.P.F, de la Milice 
ju Francisme, du Mouvement Socialiste Révolutionnaire, les jour- 


I avait le commandement suprême 
` dos forces. fran 
gnises et britanni 
ques 
Administrateur 
la Syrie, catte 
sédentaire et 
ndministrative ne 
lul convient pas 
ot il reprend du 
aer commë 
commandant en 
chef de d'Afrique 
Equatoriale fran- 
gaise, 

Maia avant 
d'océupor ces 
hauts postes qui 
lui confèrent une 
auréole toute 
particullère, 1e 
kônéral Le Gen- 
thomme com- 
mande nos forces 


A POPERINGUE 


les Canadiens ont ouvert le bal 


(De notre envoyé spécial Jeań MAURICE) 


YPRES, 16 septembre. — Ce n'est pas de la joie mais du délire : 
qu'on ne vienne plus me dire que les Flamands ont un tempérament 
froid. De la frontière jusqu'à Ypres ce n'est qu'ine double haje de |! 


fenêtres le grand pavels et, ce qui fait plaisir en pays flamand, c'est 
le tricolore français flotte sonvent aux côtés du 
nolr-jaune-rouge ; partout des portraits du rói Léopold et de la reine 
Astrid à qui les Belges conservent un attachement vraiment ému, 
et il nest pas rare de voir le portrait du général de Gaulle associé 


les quelques tombes récentes qui, mal- 
heureusement: se sont ajoutées aux 


autres forment un lieu’qui, comme un 

symbole, unit les tombattants d'au- 

jourd'hui aux héros d'Ypres et de 
ixmude, s 


du gouvernement de Vichy. 


Tous cès “bons Français seront dé- 
hua pour cing. dix, vingt ans ou à| 
vie de leurs droits politiques ; ile| 
seront exclua des fonctions politiques, | 
n'auront pas le droit d'enseigner, ne 
pourront pas diriger une banque, une 
iasurance ou un syndic 

Par leura actions, leur attitude et 
leura propos, ila se sont mis eux 
mêmes au ban de la Nation, I) emt 
tout à fait normal qu'on les maintienne | 
À la place qu'ils ont choisie. 


village flimand — 


bour aujourd'hui. | 
pendant quatre 
succès de dén- | 
de le livrer à I'A]- | 


Lalssons de côté 
las groupements qui 
années, ont tenté 


l'armée wanadienne. A toutes les | joura hui égolement., les Journalist: 
ndignes: qu'il a'agisse des chafa de 
tile ou des gagne-petit de la trahison. | 
Et bornons-nous à regarder d'un peu 
plus près lé cas des ministres vichya- | 
sols, La matière, déjà, est auffisam- 
ment abondante, puisque. du 12 juin 
1940 au mois d'août 1944, Pétain enrôla | 


L'ÉGLISE ET LA RÉ 


eut l'occasion 
| 


nalistes qui ont écrit en faveur de l'ennemi et, enfin, les ministres 


| 


dans sa troupe soixante-quatre pe 
sonnages et, Que, dans blendes eas 
aon équipe ressemblait beaueour 
moins À un ministère qu'à wne rafle 
Loraqu'au hasard dea pincettes, ot 
fouille dans vatfe liste 6difia 1 
en sort châqrie fois un nom qui rap: 
pe'le, dans le passé proche ou Lintain 
de jolis souvenirs, 
Barthélémy, minlétre de 
Justice, qui a sur lex mail 
patriotes qu'il tit guillo. 


Joseph 
prétendu 
le sang d 
tiner, 

Baudoin, ministre des Affaires &tran- 
gères juaqu'm octobre 1940, descendi 
depuis dans une Lrappe comme on de 
cend chez le blanchisseur et qui a'ap- 
prête sans doute À nous revenir pur 
comme un Iys. 

Belin, ancien syndicaliste, qui ne 
trouva réellement sa vole que lorsqu'i! 

en devenant ministre du 

Travail, de {rahir la classe ouvrièr 


(Lire la suite en 2 page, è colonne) 


SISTANCE 


OUS espérons que l'épiscopat français va aussi être sou: 
mis parle sdint-sifge à une sévère épration. Ainsi 
seraient sanctionnéés quelques lourdes erreurs, dont les 
consciences catholiques ont souffert pendant quatre années. 

Alors que dans sa grande majorité le clergé des paroisses n 
eu sous l'occupation la mème réaction honnête que toute la partie | 
saine de la population, certains dignitaires de l'Eglise oft adopté 
une attitude qui leur enlève aujourd'hui toute autorité morale. 

Ce qui a`fait défaut à ces évéqueg c'est le contact direct avec 
le peuple. C'est méme, dans nôtre påys, un drame chronique que 
le haut olergé vit, pense et agit, complètement séparé du peuple 
qu'il a mission de conduire, 

Mais la Résistance n'a pas manqué de chefs spirituels. Et nous | 
ne pouvons mieu situer la position du clergé qui prenait sa large 
part à l'action clandestine qu'en publiant l'article écrit dans 
Défense de la France du 15 juillet 1943, par un prélat français : 


Comment expliquer pareille atti-jaa contre lui l'opinion du plus | 
tuđe ! Les évêques invoquent, pour| and nombre de nos concitoyens | 
se justifier, la fidélité au xouver- | l'épiscopat ne se dépurtit point de la 
nement légitime du paya. réserve et de l'indépendance qu'il 

Une fois de plus, ils ont auivi| avait, observées avec tant de sages | 
les < bien pensants » alors qu'ils} depuis un demi-siècle 2 Pie XI le 
devaient conduire. Comme eux, ils| rappelait naguère : « L'Eglise ne se 
n'ont pas pris garde que la con-|reconmalt pas le droit de s'immiscer 
dition essentielle à un gouverne-| sans raison dans la conduite “des 
ment est ja souveraineté, et que | affaires terrestres et 
celle-ci n'existant pas, il n'y a pas) tiques. > < L Eglis t dit Pie X, 
eu, depuis Juin 40, de gouverne. | s'occupe de la politique dans la me-| 
ment français mais seulement une] sure ou la politique a des rapports 
administraÿion française soumise àavec la religion et la vie chré- 
une puissance étrangère. tienne, > 

Contre les mesures de stricte a 

ation, et elles seules de Vi- 

nyl n'imaginait que l'autorité 
ituelle encourageat une rébel- 
lion qui eut été une erreur impar- 
donnable, Du moi s 
sance de fait, néc 
publié, constituai lè seul 
£ loyalisme à qui pūt nous être de- 
mandé. 

Or, les 
pouvoir au 1 
qu'un blaspi 
une « divine 
rent réclamer s Nous repoussons comme une in- 
adhésion intérieure tant à la cun | jure le grief que quelgües-uns ont 
tention politique du zouvernumen! | fait à la hiérarchie d'oir reçu des 
qu'à ses ordonnances légisiatives. |avantages pécuniaires en retour de 

N'était-on pas endroit d'espérer! son loyalisme. Il nous semble que 
que. devant Un nouveau régime po-| les évêques ont été sensibles surtout 
litique qui, dès son apparition dres-là deux considérations : le que le 


Aussi ne comprend-on guère l'op- 
pertunité des déclarations épisco- 
pales de loyalisme envers un ré. 
gime dont plusieurs lois contre- 
difent les directions du Saint- 
Siège : suppression de la liberté 
syndieale, persécution raciale, et| 
moins “encore les  panégyriques 
d'un chef d'Etat qu'on ne craint 
pas de comparer à Saint-Louis, 
Voire même à l'Immaculée Con- 
ception, et plus du tout les blâmes 
intligés aux Français dissidents. 


mini 
ĉhy, 


actions qui prirent le 
jemain de la défaite | 


ur o$ät nommer | 


gouvernement de Vichy éviteralt au 
pays de plus grandè maux (psy- 


léhose de peur, commune À tous les 


biég-pensants) ; 2" que certaines 
réffames gouvernementales concor- 
daient avec la, doctrine catholique. 

Or, pareille coïncidence peut aussi 
se produire ayec des programmes 
socialistes ; et, dans le cas présent, 
cet accord apparent cache un piège 
dangereux. < Nos idées sont au pou- 
voir », séi un dignitaire de 
l'Eglise. L'étourdi ! Ii- ne songeait 
pas au’ discrédit qu'allait jeter sur 

s formules chrétiénnes un régime 
qui sera bientôt unanimement rejeté. 
Ou bien ignorait-il la Jeçon de tent 
cingirante ans de notre histoire con- 
femporaine ? Chaque fols que 
l'Eglise s'est attachée à nn pouvoir 
tivil, l'opinion l'a rendue rexpunsa- 
ble de toutes lea fautes du régime 
qu'elle avait soutenu, 

Les intéressés répliquéront pants 
étre que lorsqu'un autre gouverne: 
ment légitime aura succédé à celui- 
ci, ils manifesteront envers iui un 
égal lóyalisme, Et cela sans se con- 
tredire puisque c'est au senl fait de 
la légitimité que dana les deux eax ila 
auront accordé lenr assentiment. J'ai 
peiné À croire que la conscisnee 
française, qui, elle, est: faite -d 
loyauté. accepte ceîté équivalence 
Ne rprochera-t-#lle pas au con- 
traire À la hiérarchie. d'avoir appuyé, 
done consolidé un gouvernement qui, 
s'il était parven à ses fins. ent 
consommé l'asservissement de notre 
patrie ? Fr 
L'indépe: à l'égard ùes pou- 
voira publies est toujours pbksible, 
témoin ce falt : Quand il a quelque 
tamps, Vichy eut élaboré un + sta- 
tut légal dee congrégations reli- 
gianses >: le profet fut soumis À 
l'estimation des supérieurs provim- 
ciauz des différents institute rèli- 
gienz. L'assemblée, à l'unanfmité 
moins deux voix. le refnsa resper- 
tuensament. Sagesse humaine ét, di- 
Énité chrétiennes 

Dire que nous avons été me- 
nacés, d'un concordat ! Le cii 
neus a épargné cette catastro- 


de Madagascar. 


Tel rst l'homme 
que je vols en cette: 
fin d'apròàs-midi 

Ba voix eat’ nette, 
énergique ot daps 
ses moindres Intos 
nations on dénote 
cette. volonté et 
cette résolution qui 
lui ont permis de 
contribuer “à cette 
œuvre magnifique : 
la libération de la 
France, 


.Le général Le Gentilhomme dès son arrivée à 
Rouen a rendu visite à M. de Fontenay, com- 


F s y e (Lire la suite 
missaire du gouvernement pour la Normandie. 


en 2 pâge, à cot) 


Demain, à 14 h. 45. au Stade Jean-Bouin, 
sous le patronage de DEF 


TOUS NOS CHAMPIONS D'ATHLETISME : 
HANSENNE, LADOUMÈGUE, PUJAZON 
FOUSSARD, VALMY, MARCILLAC, CROS 


“honoreront la mémoire des grands disparus 
VOLOGE, GÉO ANDRÉ, NOEL, etc, 


Tout Paris sportif commémorera, demain après-midi, au ‘stade 
Jean-Bouln, le souvenir d'Anatole Vologe, grand athlète, grand cœur, 
animateur incomparable, fusillé par les Allemands Je 4 juin 1944 

parce qu'il avait osé jeur tenir 
tête après avoir été mis en- état 
d'arrestation, à la suite d'une dé- 
nonciation... hélas ! française, on 
a tout lieu de le croire. 


«D. F.» avait songé, dès avant Ja 
capitulation parlsfenne des Allemands 
à faire revivre la noble figure de celui 
que chacun almait comme un ami et 
qu'il pleure, aujourd’hui, comme un 
frère. , 

Le 17 août déjà, une demande d’or- 
ganisation avait été déposée au Comité 
de l'lle.de.France par le Stade Fran: 
cais et le C. A. Français qui A8. 
ciaient spontanément IÉ L.O.U, à leur 
démarche, Deux Jôurs après, Paris se 
soulevait.. 

Presqu'un mois déjà... 

La vie depuis repr 
La Jeunesse, peu à peu, re 
chemin perdu des stades... Mais avant 
que la foule joyeuse et ardente des 
jeunes gens peuple l'arène, il nous 
faut honorer nos morts... 

C'est, à Vous, c'est 
moires, Soignét, Boulongues. Espran- 
gle, Féger, El Ghazy. Géo André, 
Läcombe, Soulivet, Noël, Vologe que 
cette première grande réunion sportive 
est dédiée, i 

Et vos émules, les Foussard, Valmy, 
Marcillac, Sigonney, Vivēs, Le Gal- 
lois, Hansenne, Berthaud, Chypre, 
Soulier, Ladoumègue, Pujazon, Ro- 
chard, Gallet, Cros. Maignan, Malóu- 
bier, :Joanblang, Balezo, Breitman, 
Crépin, ‘Braconnot_ Wittevronghel, 
Bourron, la fine fleur de notre athlé- 
tisme, se dépensent sans compter 


pour vous, 
Gaston MEYER. 
(dre la suite dans la rubrique sportive) 


’ PUJAZON. 
grand favori du Prix El Ghazy 
sur 5.000 mètres. 


e 
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mais la ra ad Bu LR pi sr E font leur entrée 


, Budapest est sévèrement bombardé i ubie méie i ee 
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=, fracti Certes, oh doit se réjouir de ne #t le franc tient bon. Notre #ituatim, | sein l'école de la chanson. 
lavu, Anopel”Belolenka. appelait du macon, par contraction] Arte ser leurs sentiments patriotiques pour être appréciéa sainement, doit au 3 
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7 violentes explosions. | mois de mai. 5 X 
de chemin de fer dont Sovata. Pagnés de prepeonsidération. A ir sahlement entamés. de in rue Baudin. j 
, šur le chemin du| Du coup, on dut prier dẹ puhlic}e 4à k + i obscurs et qui demain s'affirm 
Dans les autres secteurs du front,| Nos aviateurs, | oein, ti P LÉ ondes clandesinside elin: PE SECTE (PROMO ptio autre abinin, pondant l'occupation: Il|ront peut-être comme de- gran 
= incendifs à une distance de 230 ki-| fit ; mais les prix ne balssaient ins. > Le pierre des Fiats- atteignaient au | était eile à uno association qui | vedettes, B. F, 
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tinue encore quelques Jours, on || p laura apportés dans la structure mong- |< C10 >. L'un s'occupera des- ques-|tre de Etoile, Théâtre Antoine, 
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|d'uutres natio l'Angleterre et les | à Midi, $ 
| Etats Unia. A setene intéres- | Dana jes milieux procgs de Im con-| gess qui, péndant quatre ans, ont! La plupart pourtant ont été ar- t Ue simi, ies Spectacles Arlies, le Galo 4 


action des éléments de reconnais | ss au sort futur de l'Allemagne — rt |rérence da Quenez. on fit toutefois été obligés, la rage at ceur, de "ČS: Varjaréa, le Spectacle Fernand Void 
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b ni, Par ailleurs, Je ticket DT, de Ja 6 au ministère du Ravitaill ri T 
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que le 28 août aucun avlon alllé| Hull a déclaré, à sa conférence fu [feuille de denrées diverses 4'AD0 sera comme on sè repasse un fonda de come |blios 4 la Fi f y 
Ÿ Elo rente, que les entretiens qu'il vient septembre 1944; contre remise du teket a; , e AUS > ns pas, quand la France mordait|que les livraisons pourront être n 
m'a bombardé le camp de Buchen |prrose. aue, ae, nn de Lalpies [DO da aeptembre | périmé le 19 emptembre 194 avez, au moins, la carte ? merce particulièrement avantageux. [la poussière, ` prises dans quelques jours 
ald ou la réglon avolsinante. TL matiques desila Turquie et du Portu-| Le ticket DH d'août sega périmé le |Bäfonsicaséinés: z 
semble hors de doute que Brelt-! gai, n'avaiedt aucun rapport avec la|19 septembre, La/@istributioh de bâtons -canéinés 
scheid, Thaelmann À d'autres per- question de l'hospitatité donnée aux L ae T 
À E titre du mols de ærptembre sera 
onnalités politiques antihltiérien-| dirigeante nazis dans les pays neutres.| Confitures . tétuéa du 19 septembre au 18 osto- 


K # nz les AI IL 8 té, cependant, que ce: pros AFERA pe 
nes ont été ansnssinées par les AI SA Aaa SAR au piue haut paini |, Une distribution de confltutes À pus [bre 185e Ticket DZ de In feuille de 3 PR ra 
4 


lemands, era effectuée à denrées divérsem du mois de saptem- F F f 
nu le gouvernement des Etats-Unis. lea consommateurs sera < genres 8 lu mol p f; f 
M, 


GTR 19 tembre 1944, QUE lables les LA 
g Les échanges de vues |”L22 carona soon |tlekatn imprimés. aar panier ie P N A 
Ce matin, au Gaumont-Palace, , 0 ons en it dig tomcerne Wei Dieu sur fond: blatre- at violer! : 
contifiueront catégories Ji J2 et J3 | Fanéflesaires ; consommateurs des 
$ 


les dirigeants du ciném: ammes en ve qui concerne lés | ĉatégorles J1 J2, J3- el 3 
"i Aatmi, = anena anara k A Ci mms | FOUSSARD, HANSENNE, LADOUMÈGUE |, ioc, 


| | 269 érames aux çonvommiatents cias- 


Quatre mille membres de l'industrie 


tn à crt e a général Le Gentilhomme "| PUJAZON et CROS, vedettes incontestées Deux méthote 


Cinéma (Tickets périmés 


garver DES pour m'a dit [as a ps frpiee uen EE Liespterbre I9 amont \ de la JOURNÉE ANATOLE VOLOGE s'affrontent ' 


i pages da la 

départ pour Londi ét Now- n Zi QT Ps à Timo de 

RAD ipart, poun EE — g Ji faut conclutlt, aÙ Ja France |aeptembre 101 - | A 
‘ts Drquin et Jean Palnlevé pré- soit au premier rang de ia Hoération. | DC, confitures Tea 

a e aas a léurele (Suite de la: premlite ponin" |La makailao couclement auk: fai || DA Ate ainoaa v men StS de 1a première pago) | Le Pewien Jost eu e jeu parisier 

revendication 7 IU faut, ma ditik que tes| encontré chez cette Jésngmas -brimés | DAS Eenserues o; potasa Pyar rar Ne pe NE | 

De cette réunion, Mon de ponititl,# — 3 w “pendant quatre ans, doit bétra otim sumés sec vpn, A madi « forme £ | il Pn 

met sori Ji e Vrai que, dnas le|prancals sachent dans qușites condi- |P." expioith, Les Poscpa Maneras Aaf Lie lieketa de celte nature qul au- irte. nara de pias Fatal 40 lemme © | esl-il médiocre! 

cinéma, op travaille dabara sur, lẹjtiona hiak Aa Se ar viana l'intérieur ont fait l'admiration duimt élé recueillis par jeg grossistes aa ao Ama D'or = | 

ee D L |propuze los brulta deo plus tnvraisem: | Tonde otan, diner nn S FSU ARE, EC CL AY w ten PLAE steps | L'ORGANISATION TEREE EF 

gm LAur rôle nast pas fini Anrüauafte 10 octobre atsoction < Epi- + > f $ 

blables. Je puls affirmer quisni len| mdtronote, Tempire anssi aura bisoin eerie $ An Comité Conia Hé Te Ouverture des portes Comment von: M 

Doré t Anglais, ni les Américains n'ont lin- r finie a : A r oraportar, dems n 

orenavan Enion ao abus: AVINA Colo de teur jeune ardeur tymentat de répartition, 115, rue du tols céder le pas D Les athitios. de catégorit VAI dit les LN 
I élos circuleront || < Pendant quatre ana, que ce soit! 150.000 Normands sans toit T7 | Gala où a. Viae; noos reves | najfonals eront rassemb!éa kerteura passions | 
es vegs dans nos possessions de l'Océan TIn- éme et z |:rens Bansenne, Sarsan at à tos Aai D: 90 et-présantés aul PE, Btuponetis Lenir 1 
à n EL nr. ontensy, commissaire gù i _ | pubite ix Amri 

sans plaque jaune  ||dir, em Afrique, en Syrie ou à Mada: Gousemement Å Rouen, rene our | EPURATION fat garien; ot cubique sport | Las jumtors et les cadris nu- Hart abre» dvonuera au], Nous mavona pan, vo 
` ‘ i cette idée. TI développe devant Je gêné- | mait | Micro In figure de dirizeaota | l'O quibe de TIJS A 

PART spus e pias ia | 400 mètres Juniors avee Dacheux, victimes de REA Es y Lin, n'a été form 


ral Le Gentilhomme la magnifique ac- 
r arrêté du 11 septéribre 1944, «Lorsque Je suia arrivé à Mada» rA] x Penser. | a ii Biren, Morissenu, Perranit mé- à A 4 “ CIN 
te ES éolien a Rbrogé larti, | |gancar,. le général angials Piatt est tlon das FFL qul, en Normandie, ren BRRESTATIO Le Prix Roosevelt (152 rite une mention - particuliere», | Un Farago pour bicyclettes | gu huer nalr par he cniin 
cio 2 de l'arrêté du. 9 novem: ||monté à bord du torpilleur qui m'ame. | dirent Aux troupes allées des servicea mètres, soit 3 mites) renal- le elom de La Journée pone- | efren IA disposition des cy- | nn Dnésl done pu 
bre 1940 portant obligation d'ims f|nait. IL me remit un parchemin, scellé (Car Ad 3 E : 4 % w tra de ses cendres le 8 oc- du Mi 13 Palt blen étre in Coupe Anatole | Le To aditi h E 

matriculer les cycles dans le dé- f|aux armes royales, Apre. Ja eapo de wana- Jonea; sans FPT tob D pig dr a Ana norès l'avoir gagné pour m Vologe (1004-2004300 4.400 4 300) | FR toe, édition spéciale gra» PISHE ASON FES 
partement de la Seine, N convient, [ls « — Cect, mo dit-il, est Iwdernlèrè [où les Canadiens «t Ioa Aagial Deux miliciens, un pétrolier, que @ FLF. A. patire, aur | première fols" “Lames reveerant | qui rouges d'exeelieates cant. I1 aera, disirihude aur le | com pidi nyes ralean gui Yia 
on conséquence, de supprimer les f|prociamation faite à Madagascar, Blw this se trouvent malotenan : deux hosts fonctionnaires À NS air As PA Lt Cr a RUN RCF, Fo jii L'excelent masseur Stra. | tonte parfaits. Roland. Go 

p 


ourhe sera l'An! 


Lês Joueurs de In a 


ues d'immatr lation dont les nnula N "oi tion récédentes n u Di e mel rå, Chaume Lol} ue di 
A none acte amene mure | lt tte lié roue tegente vote du [Problèmes qui. réclamer de la Justice lignrent an tableau | que Romé Mourlon ira pres- zà Rond ae mettra gracleuaomont | itd, Chaumont, Hal Lou 4 
Les d Hions concernant N ON tfi 1 k ? sentir Ta senigine prochaine. A lp disposition des athlètes | l'US X ont Jeu i 
a ae aii a e J| touvernament frangais. “'Le plus ur 5 à Panjard’ hai F F nationaux demain- A Jeans |:vent côte à côté que la mon 
tarif de l'impêt sur les vélos at || « A Diégo-Suarez, qui était dgule-| 5 Plus A j CHAË RON le fra eur "7. | dreerrour dans les pags ol 
áppareils analogues (article 129 du [ment glacée sous le commandement du | fon 4 arr cd up: Dorot) Lau Den de ooie nalkté. ~ p e eBt RE aT: 
code des Contributions) restent ||rénérfl Platt, des bataillons anglais |, o o$iemant, 150.00 Nor rt nes Patins PE Re vo cu Mi DEAR a 
toujours én Vigueur, [Et frangais. assurant, côte A etes 18| o Aou Uement, 150000 Norn rançols. fne sauraient inguiâter prend un départ prudent Lepève et Winter parte d'entrain. in 


protection de l'Ile, ’ le: à sont” élus = ainistrategr du. comptoir français, =“ disputée par l'équipe de sineère 
ETOCKHOLN, 16 septembre. — Le| <> Même, poursuit la général Lelongan, Popart sont fui fes antinationalès di s) en bonne forme els Jeudi en prouvé que exprim 
tiim sur da UbAration de Paria aži pré: |Gentithommie, au Boudan angla-égyp. || 07 na, haa Mayenne. Un Erand re part. le Parquet n lancé un tandis que MEGRET fonce... rom «électlonnés avaient re! A, 
bonté actuellement dans qustre des/tien, le drapomif tricolore flotte murto pes on ilat d'arrêt contre M. Poirier, An- M: darrs, iigeant du 5Co, | tOut Jeur allant et 
plut grand de Stockholm, Tiles césernements français. AT er Er nr EE recteur des prises de la Seine ‘de RARE ERA" Voies vinn, endu visis os Adresse dans les, tira. lis o le peu 
passera en Mtes le ès] Mais. l'ancien commandant de Ma. |" SAt pan Aona pr arbe i autre contre M. Corvisr. con- f Gallet, dent on connait matin. Le aport a repris en An- | T'Allleurs étonné le oap: 
de ia capitale. C ble- dagaséar ne se complait pas unique: |transporta Nous mn citer A la Courae cassation, ancien |f siorisuse en Eurest-i Dès dendain, la foule friande de directa et de ero- | Jour pi dimanche dernier aa Dan | E menman, Cou 
ment commenté par les journaux ment dansles Images du. passé, Lalrant mt I taudin Au LOMO à recteur des affaires criminelles qii, chets pourra déjà consulter le menu de trois établis- sante manifestation int Héussiront-llx auasi 
A po D Milo juillet 194, au ministère de 14 sements. Au Palais de Glace, «< catégorie A » \le aiie a obtenu un geps suecia. | demain ? C'est fort po sen 
eman den Vtt s Marans Tonos. élahors lex textes de répres- f Valmy sur 100 mètres et 200 mè Æ maltre queux Etienne Siry a-composé un « R, Char- | "Quatre athlètes en vedette dans «1 l'équipe Amé. Là du pe: 


n t etane | n poemue À J Arès dans un pouveag duel dont ron-Cyrille Hoppé » qui mi aa d'intérêt, imi Lepévi int, Cox- | pae de pr à j- 
EN FRANCE ET DANS L'EMPIRE EE E E E A e T a S iim 


le tranport des marchandisa, De p nonas reverrons Mar: | opéré di t bi i dimi 
x d srcHondisen; parmi les Journallatee p arrâtés, se | vainateor t pi iu nez et bien réposé, |‘rançats des poida coq zera | peut valele i m, #5 a. aux #00 fronie bn. à 
4 — | 1 génie anglai frouvent Jean Defrane, lanclen caus- f eliiae qui, secsparé par sén fone- | est maintenant cÆpablo de |soumin À rude épreuve face miétrea 1 Mrman/en innaueur et | Aiimprov lantin di P de le 


VINGT UÂTRE LIGNES AÉRIENNES de le confection de baraer du Tempe ann que Ir dirge- | flona à ia madjo, pourrait cetie | s'attaquer aux < an » de 1a | AU Tenant GUN titre, ipagnO) | mu Cie mnt el enan Winter sistanc 
ENT wrea. If a getreiter du Journal “eepREnOI  Aloasar, . HOppé, certes, se eoq, Luis  Fernaudez. | du C.A.F., en Vacances A | Américains. Ce ui nous pte 
En quarnnte-huit heures, 11 a gerer aaie natalna, AG A PiS pale défendra courageusement, | L'ibérique frappe terrible z [met un beny aperine e spin LR 


sur la Seine une pi le qui permét Me Je t 
$, rene qui permeti aa a foneti mais on ne peut envisager | ment. Mais I) est parfois con- he 
le passage des plus loure mi bon LS Bon Dimanche dtautre résultat que la victoire | tracté. Mégret, attentif, ina- Fernand LEGOUGE, 


LT A $ H | ormande, avec courage, $è P 1) H C; "i v- t 
sontexploitées par des pilotes militaires 2" "72.23: "227,2 Prex areas pour talie dr A Taam aah p du | EU ap ii nt | 


D f í òde N Ale < d vre » pom; 
AA e MENE A ri NV SR ATHLETISME [UE izen troncais Speranta, temaga pan | PETRA se méfiera de COCHET 


mre pube d'espoir et-de. renaluudae. | oE aoga ie Inas AP DOUN Stade Jean-Bouin {14 hif | sctueiament en < fausse- Geo 
2 R. Y. gy iioi A arsienne de Bangu | garda », Des 3 
el demain à Roland-Garros 
lection anglais F.-Ar- A A er me. 


PART » Pei- 
Elles sont consacrées à l'effort de guerre, | Fipan émagheut Lefehge, gpi |] ganser us nih, Eixate. Montmartre, 
zee x gP [TT ER dalange l urdeuralent auxi Aliedbnds Muialiés eye, lọ premier” espo? 
mais il faut penser déjà au matériel de la paix LES SALAIRES Ve Weatminsterdiaak. destdollars || ghampidns p Ha + orienté Uiir iren 
Pan st L aes pess dor gont ils fmisaient Fato, esimel à mte de terre, aui rencontrera | Paris eat libéré ! Pour com- | joueurs 2- On Lignore :-4 
AT : dans la région parisienne ie tane, -éahsant ainsi; environ 69 ff thand... 7 Les rameurs de la Seine! pampe 4e footban de la | mémorer l'événement que nous | toute facon, la partie nppri 
Le ministère de VA bl te officielt +: mer Plate - ? AYIRON vont connaître rail den 06.20 oeptembne na | See patent impa. | frâa ouvertes 
Le ministère de Ar à publié une note officielle sur les trans- | 7 à i s | 30 septembre au | tience, LT. orgunine un le i F 
RES diem TN de 0 CAA p La majoration du salu -Deux membres de la LVF. Bassin d'Asnières-Cour- Fred Mers Pare, gata. demain & 4 RM au | p SETA la plia belle rencon AUS 
5 be dis 8 à compter du ier septembra iat aD end oepa Aa i S CASE. S champions + Farmantier tot champion de` etade Roland-Garros, auguet | Ve 0"e lon pulone à 
Il n'existe provisoirement plus + [ő francs, 4 fr, 40 ou € francs suivant] Olivier Noblet. 29 ans, concierge de FI Championnat de ta Seme. || Lies périsién n Daite Je Frante dn retais avec e| participent lea meilleures ra- | umo per absence de voi que +i 
d'aviation" civile, commerciale oul Les` projets d'avenir les zonen, Dea 6 francs sont tipar Airea h a T E BASKET- BALL tappà de sen prailquants disper- © C.AS.G., U y a près de 13 | quettea actuciement en Prans | ani ernevd Déstreman. 
marchande. Eauta existenti 18] ‘nice qui concerne l'avenir, Je|$39es dans ‘touts ia Seine varier Goliggon gul, PEI. e; 4H > és et fera disputer es 44: chamo ans. Après avoir eu une très | NP Or 0: fent se 
træquports méitent filitaires, unb and A ; dela, O, SMit d'autre part, qu'a AL EA E Verdi (14 h. 30). D bonnats de'la Seime dans In belle con | eh dit ouvre de | Ao von Petra. Welford 
uement consacrés à l'effort delTiistéré dé l'Air se préoccupe de|ge 30 finnes de heure en de # être placé enus mandat de dépot par f] 'armée américaine e. Bé- || monnete de cia Seine dans Le a ne de | d'y mettre à la raison, por 
re aE aAa T effort de | développer au maximum nos trand- franca far mois, ia mnjomtion o M. Berry, Juxs d'instruction, qui a f| lection de Paris : Racing || ain, A partir de 14 hearer 30! e Danie Cup se | la quatrième fois de la sais 
Euerre et au transpori du corrier. Ports aériens, de façon qu'ils puis-| Les sninires afes termes Maé un astre mandat concernant ie f| e. Ententa StsHippolytes || armain. A partir de LA hearen 30. Mere au uman > Andre | Banri Cochet, 
e personnel et la direction en|Sent répondre A tous les besoins Tés dana los mêmes sónditions que iea |eapitalne eh- retraite Edouard Van f| Bon Conseil. Fed ie Kamn man ani Aoun Past Le grand match de udh 
geront uniquement- militairea Jus-|4e in France ct de son Empire. (aiaira des hommes, Des aoattemental Honte, 1g, rue Legendre qui, s'en: Re ni Ces + Quelle est ta forma de ces | apré seata, réunira Fuon H 
Qu'à ja fin ds hostilités, à + ¿|aont seulement prévus poar ies Junes j cages iui Austi A inL. e = : tra, Moroël Bornard, Heni 
Quant au matériel, ii provient :| agac p vions de transport sontiiavaieurs et les apprentis âgés de|cemhre 1943, Son grade Jui. fut con- Palais de Glace (13 h). Wochat ol Benni BiN. Mol 


| 
d'une part, de la récupiration Ciò à l'étude dans ditférentes| moins de dix-huit ans Liorxé st on Jul donna la direcħion du ff — Hoppé-Charron. SUR LE CIRCUIT DU LAC DAUMESNIL pn ne sait encore al les dl 


d'appareiis réquisifionnė ` usines: D'autres, déjà mis au point, | pannen fichier de er « eorpa d'élite” A Elyséé-Montmartre (15 premiers obtiendront gain 
apare ra uinionnós Auk An sont en cours de construction dans | La premi dinhi li La justice recherche heures). — se Mégret- vause pour jouer ensend 


R ines. | | Luis Fernandez, Į F . contre les deux autrea. Les o 
commerciale; d'auteg part, de quel. | "0% usl | À n U Nb pe) Ae 
|: de la relève coloniale | les intellectuele collaborateurs || csp sw] Jean GUEGEN bat BEYAERT au sprint gesue pense nuin 


ques apparels. gui nous ont étal, Quant au personnel, il sera com- les intellectuels collaborateurs Carre: sport) 
qui n'ont pas collaboré avec J'en- est parti pour le Maroc '[biiaue. vient de saisir M. Angéras, || d'amateurs. Bolieli à Oochet-Berrtri 


urgent 


n 
Se Mg per posé des anciens naviganta civils Se 22 Réunion 


R Š r ` 7 D En iy Dans ce can, pex deux derni”! 
Des lignes sur nolre Empire |neml. Des navigants militaires qui fo [ass à d'un réquisitoire J|- CYCLISME . Le favori Carrara semblait battu lorsqu'il tomba feralentaigitres de Tavo i 
Les lignes exploléées sont las Plêféreront s'orienter vèrs l'avis-| zo fénotionnaires coleniaux de tous re d'une informa- AS i us ll l'annee ANA 
sulvagtess 70 "#5 sont lesition des transports, viendront Got |graqes at do goua ordres sent partis [yon contre les écrivains: Journalistes, Tr Roue d'Or de de- Le beau tempa aidant, c'est un gros rüects qué rem- | Mingrdl, À Lemoine. Lesueur, | jee a mannen la runea 
Alger-Dakar, Alger-fananarive!Plêten leurs effectifs. ce matin pour Casabianca Te nt atenta de thédtres, f] mi-fond ; match poursuite = a rg e Critérium de la Libération. arga- | Lamboley. Les cinq français | Peten-Henri Péllissa auro 
ar Brazzaville-Cotsnou, Algar- Le Point délicat de ce proj En leur présence at en p de | ne Kal: PAN internationa! ; Omnium. ps ire + au lac Däymesnil Tout autour | auront en face d'eux le belge | affaire à forte partie pour 1!" 
Or" yramme est colit du matériel, I |leurs Purents raasemiilés dans ja cour s eser 4 


musie-ha!l et 6 Au eirenlt, une foule heureuse de revoir en action les 1s Meuleman, italien Frario 6 | 
À 4 Foccupation. se son E oi — fr pan bs 4 content 
Villa, Alget-ararzavill pie Gota LE NE fe de OPA Me EN S arand prix de la mouts. ae, prémes saRement rangée sur le Uottoir, | auiage Besson. Son Jeune parionaita Berso 
Pet op te. Déwoitine 338, Caudron Goeland,| fie ct émouvante nieuton, à tepu da informations tendantieures, Jes fI dés Commerçants (100 ki- F| ee pout une aprouve ig [Fen se aeinine à Yio m. aè ia apne cette epre PE Er M 
L - a Roue d'Or, aurice 
Noire par Fort-Lamy et Brazza. L i £ H de | Henri Léna. Por IE 
L 1223: | Maryland’ willigde aétuellement a0. ouh ta in glorieuse journée Gu) fea confèrences, après avòlr recu des Vélodrome de Vincen- || prennent posnession de la rôute | gemi Beyaert qul finit ier, HONTI Lemoine, le grand ma, 
Ville; Alger: Cazab'arica, Alger one un pen. Jatiguds apris. ia 1 aost 1300 1e summer duncneennt hampa du des directives étabila par FÌ nes (14 D. 30), — Pris de || Dori dss camione qui Veoma. | oer. CEt Bayser- chancen du championnat, ae 
«Rome, Alger: Tunis Sebha, ~ concours de l'armée et de ka y L'arlle 75 (du Code, pénal en son (amateurs). Prix de Bos- ||: Le début de ce Grand Prix du ier aa supériorité sur Uhuh- S E 
Circuit Tunisian, Rabat-Agadir, Ţ”7”„Orant aux auions an cours deje, nne CEE ES an d s ners Mrpgraphe 5. trouve en effet lei son T] ton de demi-fond. e Foputsire > est inadi À yoe Le classément : | lot. A molna qué Beason.. | 
g marine, remplacer nau deis e F.L, Rouen poris d 
n $ 5180 90), certains ont été endomma- condi: a: Lors js qui, en temps de me les trois primes danf les u e fo TORA Premiè 
ee Alger, Ca tes plus dures conditions do climat te p 14 h.130). — Réunign de À} sazne Homètres en 1 h, m 10 s. de poursuite Blanch rens. i 
EAEan ao Alaer PE aag ais EN RE PE EE he adra dea intelligence |] (t maam an de || Sa premiers tours, etabi A 1 ioa- | kin a'fmpasalt. Burale ciment + Le FC. Rouen Mi 


est bion évident que les Bloch 220, Thonneur de le na oatinot, ce de l'ennemi. les una en diffusant pranlllen Grand prie | Line des EP NE Arrea ra X na 0 PS 
te-Noir iger-Pi jè { ans cette épreuve de en 
post Pointe Noirs. Alger Pointe- Lo hhoet Electra of Glenn Martin [ee er entuinnte aller. ? épi ng prononçant des discours ou || lomètres), amateurs. pins one épreuve dg | pèn aa attain à Yao m. a ia| 
Alspclo, Algst-Tünis Alpgris.| sire. Aa relève coioniale allait pouvoir, gra {les rerticts Allemands. ork de vitesse | | veaten pendant loceuparion. … | A. BAKER d'ISY, TA Yne belle occasion de mon- | Dean renforcer: 
Rabat-Casablänea , (corrsspon-tortstruetion LBrøguet 500, SO 30,|couy qul, depula 1940, nt dans {applications ipaisque le ferte faicte Vélodrome de St Denis || mure rapide par Carrara qui} 1! Gueges (AC.B EB), les 50) La rencontre franco-belge- 
oojgwà l'état de prototype. Cauriqui| — Votra présence lci njouté 1e|217C s puissance dtrangère où avec POGESAL ; le champion. dé France 18: la première équipe 


Dakar - Alger, Dakar - Cotonou. 2 y z i pipe a 
c À LE 4 ministre prise que “la Rinnes na ses agents en vue de favoriser n. S 4 Lagek (AN | chez doit vaincre le champion nruvinen À jouér à PA 
Dakar-Pointe-Noïre, Dakar-Ba- A EL Aona ne DOS (en perdu au cours de ces quatre ane liroprses de celte puiesanco.contre bx Sabre Ou. GO h 20): Levallois tient décidément L5, exquo. Plot, Barlo. Ric, de brique, “etta saison. Demain 

thurst-Ziguinchor, Damns-Algar.| mes dy kdai i i MALE: ed y [nées de x foi et de son Siam dins: France. «st coupable de trahison et _""Racmg-F.CRouën  : || une forme exceilen A Fournier, Ducoutumany.. „Erévo? Snint-Doin, bas Re” 

Damas-Téhéran. Damas:Tanana: |1! €s Zoe >a Ee s ama A Slan vocation eooniak à de mort Red Star-Stade Français. || , Après 10 fours et demi c'est-à- | tač; 11, Maelfait: 12. Le Noach: 5 F vais attronterani 1 Racine. L 

RS SR TO RE à a aer a Ee a a A a e A ns 

Li |Hon, avec des bombardiers trans.| Le gouverneur Cayla révoqué .ABONNEYE® Lè Courneuve (18 n). — || Au 12° toùr. tes F.F.I. du 12° ar- | se. P. et ses:hommes à la Cipale "reguive de Konan a hei 
Re |/ormén, me gera pas très rentable.) - Ten Ij 3 mois 150 kanes Stañe Francais-Red Star || rondissement ofrent une prim À pponent à Pinvitatina, du co. | lare, minis on ne sait we 1" 

: NECROLOGIE d'autant que ces appareils, faits| L> ministre des Colonies n révoqué|| & mois 270 brancs Olympique. | T d'Or, m ae ni EUa Me | mat metaalement,y ni 1e tom 

Tepe pour la guerre, ne pourront guère |M.. Cayla gouverner séntral des! |] ap FE Srn i TENNIS Ene op aai MORE CA A ae D a | de, deux Baärard, un Sute e 

Nous apprenons ln mort de Mhelfransporter de passagers. RE EE LEE | Roland-Garros (14h.3M). || l'échappée décisive d'une dizaine belle occasion américaine, piésiders demain la | finis, Den, pere fon in 

Lämond ATN: -ne Claire Bol.) Aussi faut-il que nos ingénieurs) ve 100, rue Résomur, PARIS-? — Gala.4t la Libération, || de coureurs, Derrière, je-peloton | it 


s | féunios eycilstè de 1a Piste Muni- } renforert 1» K.O, Mouna, an 
zi ja d Coareeiles. ot pri 2 Î = s'i x pure jis ej «a 1 
es. dérédéo T2 rue de Courcei nos ouvriers 46 mettent d'ur-| sq ans ||: ééphone = GUT. 40.60 -PELOTE BASQUE || zte ‘endormie et je chinoa] ‘DOUr Lemoine | sipe. entoure de aix offcjers en polala, Boni 


bz SA intin avee 
ey Obsèques auront lieu lundi 18 ponce au travail. Souhaitons. on'ix| A ER Kap A LE ne vs 
Fhipe-du-Route CU lon ee réa | rencontrent auprès du Service net RE | RSR pee ra ne A ere oe 
De la partsde M. et Mers Jean Grancjtchnigue une aide plus grande Damiata "proie |, 2e Sérant : Maurice MELUT Vabbé Laborda €. Latapie || Moniean, victime d'un acrjdent | demi-fond Louis. Chaillot, va | prises dane le Prix de New-York opposera le Red Star au Sis 
det, du général Bigues èt de Mme! owe celle qu'ils recevaiont avant la! directes: tocheigos 3 et Guillamon, | mêsanique et ani termice lepar- ratrouvèr demain, sur la piste | êt tenterout le record des 500 | Français. Un succès probable i 
Anûré Toutain. [guerri Georges FEVRIER. MART, smproeur | AÀ 4 ` 2 ass à pied. A print, Que | du Pare, ses rivaux discutés : | maires contre la montre, ~ | coéquipiers de Simonyi et As 


